
DVD,  compte  rendu  critique.
YURI GRIGOROVICH, The Golden
Age / L’Âge d’or (1 dvd Bel
Air classiques, 2017)
DVD,  compte  rendu  critique.  YURI
GRIGOROVICH, The Golden Age / L’Âge d’or
(1 dvd Bel Air classiques BAC137, 1h27mn).
Début  sans  fard,  filmé  comme  une
autoconfession, un monologue brut destiné
à  écarter  toute  manipulation  et  toute
équivoque  :  face  caméra,  Youri
Grigorovitch en prélude au docu s’étonne
qu’on l’ait surtout décrié comme érotomane
provocateur. Lui n’ a été qu’un créateur
sensible aux évolutions de son temps. De
fait,  dans  un  pays  autocratique  qui  passe  de  Staline  à
Kroutchev,  du  communisme  autoritaire  à  la  détente  et
l’ouverture (Perestroika), l’art du chorégraphe a pu paraître
trop libre voire scandaleux : comment a t il osé (dans son
ballet Légende d’amour de 1960) faire danser la danseuse au
dessus  des  épaules  de  son  partenaire,  jambes  totalement
écartées ? L’idéal de l’art chorégraphique ainsi défendu ne se
limite à aucun cadre s’il s’agit de renforcer l’esthétisme
visuel  comme  l’intensité  dramatique  de  l’action
chorégraphique. Grigorovitch possède les deux volets, il en
maîtrise toutes les facettes car pour lui la danse, c’est un
théâtre musical.
Le  film  –  docu  portrait  du  chorégraphe  russe  rétablit  en
réalité l’apport et la figure artistique comme humaine du
maître de Ballet, qui fait ses débuts à Leningrad / Saint-
Pétersbourg (avec La Fleur de Pierre en 1956), puis devient
pendant 30 ans, directeur du Bolchoï à Moscou. Avec Spartacus
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puis  Ivan  le  Terrible  enfin  L’âge  d’or  (musique  de
Chostakovitch), le chorégraphe perfectionne le style russe de
la danse officielle : élégante, racée, expressive par les
solos  ciselés,  puissante  dans  ses  tableaux  collectifs
millimétrés. Au final, on reproche à celui qui éblouit le
monde par sa capacité de conteur magicien, d’avoir profiter du
système ; de fait, créateur reconnu de l’URSS soviétique, le
style Grigorovitch incarne un âge d’or de la danse russe et
s’exporte partout dans le monde, aux USA, en Europe où les
danseurs du Bolchoï représentent et diffusent la culture russe
soviétique ainsi magnifiée. A la demande de Rolf Liebermann,
l’Opéra de Paris invite Grigorovitch à monter avec le Ballet
parisien son Ivan le terrible (1975) ; là encore comme dans
Spartacus, Grigorovitch offre un superbe rôle masculin, à la
fois athlétique et dramatique de première importance.

L’âge d’or du Bolshoï sovétique
Spartacus, Ivan dessinent dans l’ombre de la version très
sombre  de  son  Lac  des  cygnes,  une  critique  très  fine  et
indirecte  du  pouvoir,  comme  de  la  machine  politique  :
Spartacus même s’il est condamné à mourir, reste grand et
admirable  car  c’est  un  résistant  et  un  rebelle  contre  la
machine d’état (Rome incarne ici le régime soviétique) ; de
même, Ivan représente le pouvoir qui rend fou, halluciné,
hagard,  destructeur  ;  même  L’Âge  d’or,  qui  en  apparence
célèbre l’idéal bolchévique propre aux années 1920 – alors
plein d’espérance et d’énergie populaire, se fait chorégraphie
mécanique,  hypervirtuose  certes,  mais  caricaturale
(déshumanisée);  en  tant  qu’artiste  et  créateur,  l’art  du
chorégraphe s’impose à nous, et se révèle passionnant dans les
revendications qu’il sait développer, par ce regard acéré,
moradnt sur la nature humaine et le sens de l’Histoire, aux
côtés de la très haute technicité qu’il exige de ses danseurs.
Avec  la  chute  du  Mur  de  Berlin  en  novembre  1989,  puis
l’éclatement de l’URSS (1991), une certaine ère artistique
s’interrompt avec la fin d’un monde. Grigorovitch étiqueté



passéiste, en paie très cher le passage : il est débarqué du
Bolchoï en 1995.

Même  critiqué  (parce  que  trop  poétique  et
esthétiquement  efficace  ?),  son  style  a
profondément  marqué  toute  une  génération  de
danseurs et de chorégraphes. Le documentaire
illustré par de nombreuses courts entretiens
récents  avec  l’intéressé,  avec  ses  propres

danseurs qui témoignent de la discipline voire de l’autorité
absolue que le Maître de ballet au Bolshoi faisait régner
alors, nuancent sérieusement la figure de l’autocrate soit
disant politiquement équivoque ; rien de tel in fine : Youri
Grigorovich  a  servi  l’art  chorégraphique  avec  une
intransigeance  qui  l’a  parfois  rendu  despotique,  mais
l’héritage  est  là  :  les  années  où  le  Ballet  du  Bolshoï
tournait dans le monde entier, incarnation de la perfection
soviétique, lui sont directement redevables. Esthétiquement,
il a fait évoluer considérablement le langage chorégraphique,
passant  du  ballet  dramatique  de  propagande,  des  tableaux
collectifs  souvent  grossiers  et  caricaturaux,  au  théâtre
musical dansé qui cultive la forte caractérisation expressive
et corporelle dont Spartacus et Ivan sont les emblèmes les
plus  fascinants.  Voilà  donc  pour  ses  85  ans,  un  portrait
complet et très convaincant qui éclaire l’artiste, l’esthète,
le génie du ballet propre aux années 1960, 1970 et 1980 en
URSS. Passionnant. CLIC de CLASSIQUENEWS de l’été 2017.

——————————

DVD, compte rendu critique. YURI GRIGOROVICH, The Golden Age /
L’Âge d’or / film de Denis Sneguirev (1 dvd Bel Air classiques
BAC137, 1h27mn). CLIC de CLASSIQUENEWS de l’été 2017.

LIRE aussi notre présentation annonce du DVD Yuri Grigorovich
/ The Golden Age (Bel Air classiques)
http://www.classiquenews.com/dvd-annonce-youri-grigorovich-lag
e-dor-the-golden-age-1-dvd-belair-classiques/
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Livre, compte rendu critique.
PROVENCE  ET  LANGUEDOC  A
L’OPERA EN FRANCE AU XIXème
SIECLE  (Publications  de
l’Université  de  Saint-
Etienne, 2017)
Livre,  compte  rendu  critique.
PROVENCE ET LANGUEDOC A L’OPERA EN
FRANCE  AU  XIXème  SIECLE
(Publications  de  l’Université  de
Saint-Etienne, 2017). Comme il est
détaché,  distingué,  mis  en
exergue,  «  Méridionaux.  tous
Poètes  »,  selon  la  formule
positive  de  Flaubert  dans  son
Dictionnaire  des  idées  reçues.
C’est  un  donc  un  préjugé  qui
argumente  opportunément  le  sujet
de  ce  livre  à  l’ancrage  aussi
original  que  passionnant.  Les
œuvres  qui  mettent  scène  la
Provence rayonnent ici d’un intérêt particulier. Prolongement
d’un colloque qui s’est déroulé le 20 décembre 2014 à Nîmes,
le cycle de textes et interventions rassemblés ici témoignent
d’un corpus indiscutable qui atteste d’une certaine vision de
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la  culture  provençale  à  l’opéra,  en  particulier  dans  le
« grand  XIXè », soit du Second Empire à la Première Guerre
mondial.  Evidemment  Mireille  de  Gounod  et  Mistral  (1864)
incarne  un  premier  sommet  de  ce  goût  pour  le  folklore
régional. D’autant plus exacerbé et cultivé, porté par le
Félibrige, et d’autres courants intellectuels et culturels, en
réaction contre le wagnérisme ambiant, conquérant, inévitable.
Quand Saint-Saëns cherche et trouve (cf son Concerto pour
piano), une nouvelle inspiration, étrangère à tout germanisme
vénéneux, en Algérie, Egypte et dans ce proche Orient africain
qu’avant lui, le peintre Delacroix a su peindre et célébré,
les  compositeurs  français  romantiques  s’intéressent  aux
particularités territoriales, le folklore livrant une nouvelle
source dépaysante. Le populaire et le traditionnel fécondent
la musique savante. Avec la création de la société nationale
de musique (en 1871, c’est à dire comme une réponse culturelle
de la France politiquement vaincue par la Prusse), il s’agit à
présent de célébrer les joyaux du patrimoine français, en
particulier méridional. Ainsi serait exaucer Nietzsche aussi
dont  la  formule  de  1888,  «  il  faut  méditerranéiser  la
musique », prenait prétexte de Carmen de Bizet (1875) pour
appuyer son nouveau positionnement antiwagnérien.

 

 

 

De Mireille de Gounod (1863) aux Barbares de Saint-Saëns
(1901)

L’université de Saint-Etienne publie les actes du Colloque de
2014 soulignant PROVENCE ET LANGUEDOC à l’opéra en France au

XIXè
comme sources d’une importante régénération du genre



Les Méridionaux à l’opéra
 

 

Ainsi dans le sillon de la pensée nietzschéenne, si musicale,
–  le  poète  «  trahi  »  par  Wagner  ne  se  disait-il  pas
compositeur autant que philosophe ?- Gounod donc, puis Ravel,
Chabrier, Debussy se passionnent chacun à leur tour pour les
couleurs et les rythmes du midi, ligure, provençal, ibérique.
C’est  aussi  une  célébration  des  hauts  lieux  lyriques  en
Provence,  où  l’opéra  s’affirme  comme  le  genre  idoine  :
Mireille donc dans les Arênes de Nîmes, puis Les Barbares de
Saint-Saëns  (1901)  qui  entend  affirmer  le  théâtre  antique
d’Orange comme une nouvelle scène opératique majeure (malgré
les critiques du compositeur sur la réalité des conditions de
représentation). En définitive, l’opéra sera créé à Paris.
Les  textes  attestent  d’une  longue  tradition  provençale  à
l’opéra qui remonte aux Lumières et s’affirme tout au long du
XIXè : depuis les Feste de Thalie de Mouret (1720), et les
tambourins de Rameau (Indes Galantes, 1735), à Daphnis et
Alcimadure, pastorale en languedocien de Mondonville (1754),
puis Aline de Berton (1803), Le Roi René d’Hérold (1824), …
Simultanément,  l’histoire  géopolitique  a  déplacé  le  centre
d’intérêt  vers  le  monde  méditerranéen,  depuis  la  Campagne
d’Egypte de Bonaparte (1799), avec la prise d’Alger (1830) ;
l’identité  méditerranéenne  se  précise  au  fil  des  ouvrages
musicaux et lyriques au cours du XIXè. Elle se manifeste par
des marqueurs emblématiques, liés à l’esprit et à la vie du
lieu  rural  ou  maritime,  afin  de  faire  «  primitif  voire
paysan ».
Outre l’image de la Méditerranée sur la scène lyrique (à Paris
majoritairement), le livre explore aussi l’activité des foyers
de  créations  en  Provence,  phénomène  lié  à  l’enracinement
personnel d’un compositeur sur le territoire, ou la commande
d’un théâtre ou d’un site à un auteur. Ainsi : Pétrarque de



Duprat (1873) créé à l’Opéra de Marseille, comme Naïs Micoulin
de Bruneau (1907) créé à Monte Carlo ; Héliogabale de Séverac
(1910) créé à Béziers ; enfin, le volet le plus intéressant
concerne  la  genèse  puis  les  conditions  de  création  des
Barbares (apothéose à peine masquée de la civilisation gallo-
romaine), nouvelle tragédie de Saint-Saëns, conçue pour Orange
en 1901, car l’action s’y déroule, en 105 avant JC. Mais créé
in fine à l’Opéra de Paris : Le 10è ouvrage lyrique de Saint-
Saëns  narre  l’amour  de  la  Vestale  romaine  Floria  pour  le
germain barbare Marcomir et la tragédie qui les accable :
Livie, autre vestale amie de Floria poignarde le barbare car
il a tué jadis son père. Dans le contexte géopolitique de
Saint-Saëns, Livie tuant Marcomir, c’est la France qui se
venge indirectement de l’envahisseur germanique…
Pour autant, il ne suffit pas d’intégrer d’authentiques danses
folkoriques provençales pour réussir un opéra provençal ; et
même si elles sont conçues, les danses peuvent être sine die
interdites pour cause de régionalisme indigne sur la scène
parisienne,  comme  en  fait  l’expérience  Séverac  qui  avait
présenté la partition intégrale du Cœur du moulin à l’Opéra-
Comique en 1910 : le directeur du théâtre parisien refusa net
les danses du chevalet et des treilles.
L’intérêt majeur de ce corpus, aux regards spécialisés, et aux
textes  complémentaires  est  de  questionner  les  sources
d’inspiration  du  grand  genre  lyrique.
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Livre,  compte  rendu  critique.  PROVENCE  ET
LANGUEDOC A L’OPERA EN FRANCE AU XIXème SIECLE :
CULTURES ET REPRESENTATIONS. Ouvrage collectif,
sous la direction de Jean-Christophe Branger et
Sabine  Teulon  Lardic.  Publications  de
l’Université de Saint-Etienne, parution en juin 2017. CLIC de
CLASSIQUENEWS. ISBN 978 2 86272 693 9.

 

 

 

TOP 5 CD : 5 CD  » CLIC  » de
CLASSIQUENEWS, juin 2017
TOP 5 cd : les CLICS de CLASSIQUENEWS de juin 2017.
Chaque mois, la Rédaction de CLASSIQUENEWS se réunit
et  élit  le  palmarès  des  cd  à  écouter  de  toute
urgence. Récitals, programmes symphoniques, opéras,
musique de chambre, et même (en ce mois de juin 2017), BO de
films… voici les 5 titres à connaître sans tarder… pour vos
écoutes de l’été 2017, voici nos 5 musiques pour la plage et
le soleil.
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5 cd hors normes,
éblouissants à écouter en

urgence :
5 titres CLIC de
CLASSIQUENEWS

les heureux élus sont :

 

1 – STRAUSS par Gergiev
2 – BRAHMS par Herreweghe
3 – BO du film ALIEN COVENANT
4 – OTTONE par Cencic / Petrou
5 – Coffret TELEMANN édité par RICERCAR

 

 

———-
 

1. CD, critique, compte rendu. R. STRAUSS : Don Juan, Ein
Heldenleben  (Valery  Gergiev,  1cd  Müncher  Philharmoniker,
septembre 2016):

CD, critique, compte rendu. R. STRAUSS :
Don  Juan,  Ein  Heldenleben  (Valery
Gergiev,  1cd  Müncher  Philharmoniker,
septembre  2016).  Le  trait  incisif  et
nerveux  jusqu’à  l’ivresse  sonore  se
déploie avec une réelle élégance dans un
DON JUAN (1889-1890), éveillé, palpitant,
d’une  frénésie  qui  n’oublie  pas  de
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ciseler et préciser la caresse de chaque timbre instrumental.
D’autant que le grand Strauss magicien conteur sait son métier
d’orchestrateur : l’opulence, le chromatisme, le scintillement
permanent de la palette orchestral (proche à la fois de Salomé
et de La Femme sans ombre), dessine ici dans la suite de
Lenau, un séducteur en extase crépusculaire. La frénésie et la
fièvre qu’apporte le chef saisissent et captivent dans une
fresque  endiablée  et  vénéneuse  simultanément  à  son  grand
fracas moiré et rutilant : tout se cabre et sait aussi ondoyer
en un geste versatile, changeant, caméléon, comme Strauss qui
âgé  de  24  ans  à  peine,  s’impose  par  une  hypersensibilité
magicienne ; capable de synthétiser l’élan du désir et l’amère
désillusion que son trop plein fait immanquablement surgir.
Réussite  totale  car  Gergiev  se  montre  félin  autant
qu’amoureux,  caressant  et  désespéré,  entier,  radical,
définitif : désir, possession, désespoir. Plus grand est la
convulsion du désir, plus amère et vomitoire le dégoût qui
naît aussitôt. En LIRE +

 

 

2. CD, compte rendu critique. BRAHMS : Symphonie n°4 (2015),
Alt-Rhapsodie  (2011),Orchestre  des  Champs-Elysées.  Philippe
Herreweghe (1 cd PHI, 2015):

CD, compte rendu critique. CLIC DE CLASSIQUENEWS d’avril
2017. JOHANNES BRAHMS : Symphonie n°4 (2015), Alt-Rhapsodie
(2011) – Schcksalslied. Ann Hallenberg, COllegium Vocale Gent,
Orchestre des Champs-Elysées. Philippe Herreweghe, direction.
25 ans que l’Orchestre des champs-Élysees défend les vertus
sonores,  esthétiques,  pédagogiques  des  instruments  anciens:
les  apports  en  sont  multiples  dans  la  précision  et  la
caractérisation  des  timbres  plutôt  que  le  volume  ;  dans
l’acuité renforcée du geste expressif aussi car bien sûr il ne
suffit pas de jouer sur des cordes en boyau pour sublimer une
partition.  Il  faut  évidemment  soigner  (aussi,  surtout)  sa
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technique  (jeu  d’archet,  etc…),  ou  aiguiser  son  style.
Mais  ici  si  l’auditeur  et  l’instrumentiste  gagnent  une
intensité  poétique  décuplée,  l’exigence  de  précision  et
d’articulation compensent la netteté souvent incisive du trait
et de chaque accent. Autant de bénéfices qui replacent le jeu
et l’interprétation au cœur de la démarche… De ce point de vu,
25  ans  après  sa  création,  l’OCE  porté  par  la  direction
affûtée, précise de son chef fondateur, Philippe Herreweghe,
affirme  une  santé  régénératrice  absolument  captivante,
dépoussiérant des œuvres que l’on pensait connaître. EN LIRE +

 

 

3. CD annonce. BO du film « Alien : Covenant » de Ridley Scott
(musique de Jed Kurzel, 1 cd Milan music, à paraître en mai
2017):

CD  annonce.  BO  du  film  «  Alien  :
Covenant » de Ridley Scott (musique de
Jed Kurzel, 1 cd Milan music, à paraître
en mai 2017). Label de Max Richter (son
denrier album « Max Richter’s out of the
dark  room  »  est  paru  en  avril
2017),  Milan  musicédite  la  bande
originale du prochain volet de la saga
cinématographique  ALIEN.  Les  dents  les
mieux acérées de l’espace sont ainsi de retour. Parce qu’il
n’a jamais existé une atmosphère aussi anxiogène à l’écran que
le premier film originel, renouvelant totalement l’écriture de
la science fiction et du fantastique au cinéma, CLASSIQUENEWS
fera paraître sa critique complète de l’album du nouveau volet
d’Alien, signé Ridley Scott, comme le dernier (excellent),
« Promotheus » (2012). Le 6è épisode de la saga Alien, « ALIEN
: COVENANT », sort en mai 2017. Le film regroupe les acteurs
Michael Fassbender et Katherine Waterston, piégés au bout du
cosmos,  sur  un  planète  illusoire  qu’ils  pensaient  être
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paradisiaque. EN LIRE +

 

 

4. CD événement, annonce, cycle Haendel. OTTONE de HANDEL /
HAENDEL par CENCIC & Hallenberg (Decca)

CD, cycle Haendel. HANDEL / HAENDEL
par CENCIC. Après Arminio (Handel),
Siroe (Hasse) et un recueil récent
dédié  aux  Arie  napolitane,  Max
Emanuel  Cencic  ressuscite  une
nouvelle  perle  lyrique  de  Haendel
: OTTONE. Désormais bien implanté à
Londres, pour la saison 1722-1723 de
l’Opéra  du  Roi  (King’s  Theatre  de
Haymarket),  Haendel  opère  une

nouvelle offre lyrique, avec un nouveau librettiste Nicolas
Haym.  Deux  joyaux  voient  ainsi  le  jour  Ottone  et  Flavio.
Ottone, fils du roi Henri l’Oiseleur, souverain de Francie
orientale, incarne la grandeur d’un destin impériale au Xè
siècle, offrant à l’histoire germanique, une épopée et une
figure de légende. Le héros incarne la superbe et le courage
politique. EN LIRE +

 

 

5.  CD,  coffret,  critique.  GEORG  PHILIPP  TELEMANN  (1681  –
1767). A Portrait (8 cd Ricercar):

http://www.classiquenews.com/cd-annonce-bo-du-film-alien-covenant-de-ridley-scott-musique-de-jed-kurzel-1-cd-milan-music-a-paraitre-en-mai-2017/
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CD,  coffret,  critique.  GEORG  PHILIPP
TELEMANN (1681 – 1767). A Portrait (8 cd
Ricercar). Pour l’année 2017, celle qui
marque le 250è anniversaire de la mort du
compositeur, phénix d’Hambourg, Ricercar
réédite nombre de ses archives légendaires
pour composer un premier coffret des plus
réjouissants, démontrant cette excellence
musicale  dont  Telemann  est  l’insigne  garant,  opérant  avec
tact,  style,  élégance,  dans  tous  les  genres  connus  à  son
époque ; vrai arbitre du bon goût et génie assuré dans la
musique  de  chambre,  concertante,  lyrique,  sacrée…  Les
enregistrements  regroupés  s’étalent  sur  30  années
d’interprétation et de recherche continue, soit de 1983 à
2013.  L’acuité  participative,  la  forte  caractérisation
individuelle étant les clés d’une écriture qui allie comme peu
virtuosité, invention mélodique et profondeur. Parassent donc
ici les ensembles Ricercar consort (dont en 1983, Philippe
Pierlot et Mark Minkowski…), La Pastorella, Lingua Franca,
Eolus, Syntagma Amici, et les solistes Greta de Reyghere,
James Bowman et Henri Ledroit, Guy de Mey, Max Van Egmont… EN
LIRE +

 

 

______________________

 

 

Palmarès établi par la Rédaction de CLASSIQUENEWS début juin
2017 : les 5 titres, cd & coffrets événements récemment parus,
Les 5 titres cd pour l’été 2017 — dossier palmarès coordonné
par Lucas IROM
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CD,  critique,  compte  rendu.
R. STRAUSS : Don Juan, Ein
Heldenleben  (Valery  Gergiev,
1cd  Müncher  Philharmoniker,
septembre 2016)
CD, critique, compte rendu. R.
STRAUSS  :  Don  Juan,  Ein
Heldenleben (Valery Gergiev, 1cd
Müncher  Philharmoniker,
septembre  2016).  Le  trait
incisif  et  nerveux  jusqu’à
l’ivresse sonore se déploie avec
une réelle élégance dans un DON
JUAN  (1889-1890),  éveillé,
palpitant,  d’une  frénésie  qui
n’oublie  pas  de  ciseler  et
préciser la caresse de chaque timbre instrumental. D’autant
que  le  grand  Strauss  magicien  conteur  sait  son  métier
d’orchestrateur : l’opulence, le chromatisme, le scintillement
permanent de la palette orchestral (proche à la fois de Salomé
et de La Femme sans ombre), dessine ici dans la suite de
Lenau, un séducteur en extase crépusculaire. La frénésie et la
fièvre qu’apporte le chef saisissent et captivent dans une
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fresque  endiablée  et  vénéneuse  simultanément  à  son  grand
fracas moiré et rutilant : tout se cabre et sait aussi ondoyer
en un geste versatile, changeant, caméléon, comme Strauss qui
âgé  de  24  ans  à  peine,  s’impose  par  une  hypersensibilité
magicienne ; capable de synthétiser l’élan du désir et l’amère
désillusion que son trop plein fait immanquablement surgir.
Réussite  totale  car  Gergiev  se  montre  félin  autant
qu’amoureux,  caressant  et  désespéré,  entier,  radical,
définitif : désir, possession, désespoir. Plus grand est la
convulsion du désir, plus amère et vomitoire le dégoût qui
naît aussitôt.

 

 

 

Gergiev au sommet
Eloquence,  dramatisme,
volupté
 

 

 

Une vie de héros fait valoir les mêmes qualités de l’orchestre
munichois qui polit et étire une soie orchestrale des plus
éperdues et voluptueuse (épisode 2 : scène domestique où perce
la figure de l’épouse du héros/compositeur). le chef russe y
cisèle un chant d’une opulence enchantée. Beau contraste avec
ce qui suit (Bataille)… l’auditeur scrupuleux y aura détecté
parmi ses déchaînement maîtrisé de sonorités très travaillées,
les indications du chef qui chante, murmure, respire, afin de



mieux aider les instrumentistes à exprimer le grand frisson
épique des deux séquences enchaînées : la maison, la guerre ;
la  passion  enfiévrée,  la  fougue  martiale.  Précis,
hyperexpressif mais étonnamment détaillé, Gergiev vainc toutes
réserves  comme  architecte  et  comme  peintre.  Chaque  plan
instrumental, – cuivres monstrueuses voire sardonique, cordes
suractives, bois et vents en panique contrôlée, le front de
guerre est saisissant par son ampleur épique et sa matière
sonore qui regorge de couleurs et de nuances.
Le souffle du chef, son étonnante gestion des silences et des
retenues  profitent  à  la  profondeur  enivrante  des  passages
enchaînés, les plus introspectifs, véritables failles ouvertes
sur  une  psyché  en  lévitation  (épisode  6,  qui  suit  la
bataille), tant le maestro est capable d’insuffler des climats
d’une  ivresse  vertigineuse  comme  d’une  intériorité
énigmatique, sans omettre la claque de convulsions mordantes.
La  leçon  de  direction  est  spectaculaire.  Gergiev  fouille,
tourne et retourne son sujet, exigeant de l’orchestre (le
captivant  Münchner  Philharmoniker)  des  efforts  dans  chaque
mesure,  faisant  surgir  le  génie  du  Strauss  le  plus
impressionnant et bouleversant ; ainsi peu s’accomplir dans le
Finale (jeu du violon solo et du cor somptueux et noble à
l’appui), un pur sentiment de délivrance au sens spirituel.
Magistral.

 

 

 

——————————

 

CD, critique, compte rendu. R. STRAUSS : Don Juan,
Ein  Heldenleben  (Valery  Gergiev,  1cd  Müncher
Philharmoniker,  enregistré  à  Munich,  en  septembre
2016) – CLIC de juin 2017

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2013/12/CLIC_macaron_2001.jpg


 

 

 

 

BIZET : CARMEN, Aix 2017
France Musique, le 6 juillet 2017,19h30 : BIZET,
Carmen, depuis Aix. Dénué du support visuel d’une
mise en scène qui d’emblée, identité du metteur en
scène  requis,  fera  débat,  la  nouvelle  Carmen  de

Bizet doit surtout séduire par la volupté raffinée de son
orchestre, et la passion brûlante qui dévore le cœur de José,
fou amoureux de la cigarière et gitane, plus que séductrice,
provocante,  et  délicieuse  sirène  :  Carmen.  L’ibérisme  de
Bizet, comme son orientalisme dans Les Pêcheurs de perles, n’a
rien de folklorique car ici, c’est essentiellement dans la
finesse et l’éloquente subtilité mélodique de l’écriture que
le compositeur installe décor et parfum territorial.

La  chaleur  de  Carmen  et  son
intensité  méditerranéenne,  qui
ont tant plus à Nietzsche, alors
opposé,  revenu  des  brûmes
wagnériennes, s’expriment et se
déploient dans une orchestration
somptueuse  et  des  mélodies
proprement géniales. La finesse
sensuelle et solaire à la fois de Carmen, créé en 1875, est
déjà annoncée dans l’incandescence des Pêcheurs de perles de
1863. Souhaitons que le chef ne manque pas de finesse et
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d’ivresse,  que  les  chanteurs  relèvent  aussi  les  défis
(nombreux) d’un chant à la fois précis, claire, incarné. Mais
certains solistes affichés promettent véritablement dont entre
autres, la Micaëla (candide, amoureuse de José) de la jeune et
déjà  auréolée  Elsa  Dresig  (lauréate  du  dernier  Concours
Domingo, après le Concours de Clermont-Ferrand), sans omettre
les  solides  tempéraments  masculins  que  portent  Guillaume
Andrieu (Le dancaïre) ou Mathias Vidal (le Remendado), aux
côtés de la pulpeuse et vénéneuse Stéphanie D’Oustrac dans le
rôle-titre. A écouter sans modération.

LIRE aussi notre présentation de Carmen 2017 au Festival d’Aix
en Provence, retransmis sur ARTE, le 6 juillet également (mais
en léger différé), dans la mise en scène déjà scandaleuse et
gadget de l’impossible metteur en scène Dmitri Tcherniakov. A
torts  ou  à  raison,  les  auditeurs  de  France  Musique,
débarrassés de la scénographie décalée choisie pourront ne se
dédier qu’à la musique et au chant.

——————————

Opéra enregistré le 4 juillet 2017 à 19h30
au Grand Théâtre de Provence à Aix-en-Provence

Festival International d’Art Lyrique d’Aix-en-Provence.

Georges Bizet : Carmen

Opéra-comique en quatre actes,
livret : Henri Meilhac et Ludovic Halévy
d’après la nouvelle de Prosper Mérimée.

Stéphanie d’Oustrac, mezzo-soprano, Carmen
Michael Fabiano, ténor, Don José
Elsa Dreisig, soprano, Micaëla

Teddy Tahu Rhodes, baryton, Escamillo
Gabrielle Philiponet, soprano, Frasquita
Virginie Verrez, mezzo-soprano, Mercédès
Christian Helmer, baryton-basse, Zuniga

Pierre Doyen, baryton, Moralès

http://www.classiquenews.com/arte-jeudi-6-juillet-2017-20h55-bizet-carmen-par-tcherniakov/
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Guillaume Andrieux, baryton, Le Dancaïre
Mathias Vidal, haute-contre, Le Remendado

Choeur Aedes
Maîtrise des Bouches-du-Rhone Orchestre de Paris

Direction : Pablo Heras-Casado

Le  premier  Otello  de  JONAS
KAUFMANN
OPERA, LONDRES. ROH, Jonas Kaufmann chante Otello. Ce 21 juin
2017, tous les regards seront orientés vers Londres et le
Coven Carden où le ténor le plus célèbre du monde actuellement
(légitime notoriété) incarne sur la scène son premier OTELLO
de Verdi. On se souvient du récital VERDI (Verdi Album, édité
par  Sony  en  octobre  2013,  coup  de  cœur  et  CLIC  de
CLASSIQUENEWS),  première  somme  musicale  totalement
convaincante alors et qui promettait une prochaine prise de
rôle historique : voilà chose faite, à Londres, du 21 juin au
15 juillet 2017.

Voilà  ce  qu’écrivait  notre
rédacteur,  Carter  C-Humphray,
critique  du  VERDI  ALBUM,  à
propos  du  personnage  d’Otello
ainsi révélé par Jonas Kaufmann
:
« … il connaît comme il le dit
lui-même  dans  la  notice  et  le
livret  de  l’album,  idéalement
documentés,  la  partition  ayant
chanté depuis longtemps le rôle
de Cassio ; pour le rôle-titre,
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la densité, l’épaisseur terrassée du personnage, entre folie
et  tendresse,  sensualité  impuissante  et  sauvagerie  du
sentiment de soupçon surgissent en un feu vocal digne d’un
immense  acteur.  Voici  “Le  Kaufmann”  qui  mûrissait  depuis
quelques années : justesse de l’intonation, style impeccable,
souffle et contrôle dynamique, surtout intensité et couleur
font ce chant habité, désormais à nul autre comparable. Avec
une telle présence, un tel naturel dramatique, cet Otello
exceptionnel,  bigarré,  multiforme,  d’une  imagination  et
créativité  de  première  classe,  confirme  à  quel  niveau
d’intelligence  artistique  et  vocale  est  parvenu  le  ténor
munichois. Ayant déjà un agenda plus que complet pour les 10
ans à venir, Jonas Kaufmann, offrant le récital verdi le plus
bouleversant qui soit, aiguise encore notre désir de le voir
et de l’écouter. Son Otello à venir devrait être le prochain
grand événement de la scène lyrique des mois à venir.
Soutenant  et  dialoguant  avec  le  chant  clair  obscur  d’un
interprète né, l’orchestre parmesan sous la direction de Pier
Giorgio Morandi sait rester à sa place, trouvant souvent de
vives et fines couleurs. Le travail des musiciens et du chef
fait aussi la réussite du programme.
Voici au registre des nouveautés, le disque convaincant que
nous attendions cette année Verdi 2013. Récital événement,
coup de coeur de classiquenews. »

Aucun doute sa prise de rôle est d’ores et déjà, un événement
de l’été 2017. En alternance avec Gregory Kunde dans le rôle
titre, JONAS KAUFMANN chante Otello, maure à Venise bientôt
rongé, possédé par le venin du soupçon et de la tragique
jalousie, les 21, 24, 28 juin, 6, 10 juillet (toutes les dates
déjà « SOLD OUT », fermées à la réservation). Avec Dorotea
Röschmann (Desdeone), dans la mise en scène de Keith Warner… A
suivre

Toutes les infos de Jonas Kaufmann dans le rôle d’Otello sur
le site du Royal Opera House, Coven garden Londres ROH

http://www.roh.org.uk/productions/otello-by-keith-warner


L’OTELLO de JONAS KAUFMANN au cinéma. Heureux
cinéphiles : pour tous ceux qui désespéraient de
ne  pouvoir  assister  à  cette  prise  de  rôle
historique  car  Jonas  Kaufmann  pourraient  bien

éclipser tous les ténors légendaires ayant chanté le rôle
avant lui, les salles de cinéma diffusent la représentation du
28 juin 2017, depuis le ROH de Londres, à 19h15.

PARIS,  exposition.  Mozart,
une passion française
PARIS, EXPOSITION :Mozart, Une passion
française,20 juin – 24 septembre 2017.
Bibliothèque-musée de l’Opéra. MOZART
et  les  français…  La  Bibliothèque
nationale  de  France  et  l’Opéra
national  de  Paris  présentent  une
exposition  événement,  consacrée  à
Wolfgang  Amadeus  Mozart  :  l’enfant,
adolescent et ses premiers voyages en
France, jusqu’à la gloire du musicien
accompli  et  mûr,  puis  son  apothéose
posthume  sur  les  diverses  scènes
lyriques nationales. Quel est la nature de la relation de la
France et de Mozart, du vivant du compositeur puis après sa
mort ? À travers une sélection de 140 pièces, dont certaines
inédites,  issues  pour  la  plupart  des  collections  de  la
Bibliothèque  nationale  de  France,  l’exposition  retrace  les
grandes étapes de la reconnaissance du compositeur par le
public français : fascination d’abord, pour la précocité de
l’enfant prodige ; adaptation, ensuite, de ses œuvres au goût
français ; célébration, enfin, d’un génie musical à nul autre
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pareil. De l’enfant surdoué, – adulé par les cours européennes
dont à l’instigation du père Leopold, les monarques et les
princes à Paris et à Versailles, jusqu’au musicien libre,
conscient de sa valeur et de sa singularité, l’exposition
brosse le portrait d’un génie de la musique qui s’est définit
aussi, aux côtés de son écriture et de sa sensibilité, dans le
rapport fécond, difficile, entre incompréhension ou estime,
avec ses contemporains français.

IMAGES / IMAGINAIRES DE
MOZART

1763, 1766 puis 1778 : Mozart vint 3 fois à
Paris ; il fallut attendre 1793, soit deux
après sa mort pour que l’Opéra de Paris affiche
la création en France des Noces de Figaro,
pourtant adapté du français Beaumarchais ; puis
c’est un pastiche bricolé selon le goût de
l’Egypte,  «  Les  mystères  d’Isis  »  en  1801
d’après La Flûte Enchantée de 1791, qui frappe
les esprits parisiens (Opéra de paris)… 1805,
l’Opéra de Paris crée Don Juan d’après Don
Giovanni… « Mozart, l’ami commun », « l’homme
ordinaire aux dons extraordinaire », le frère,

le poète du désir et du cœur humain, … toujours Mozart est
découvert  mais  défiguré  selon  l’image  et  le  fantasme
déconcertant,  enchanteur  que  le  compositeur  suscite  dans
l’imaginaire de ceux qui produisent ses œuvres… Quelle image
Mozart suscite-t-il dans l’esprit des français, de son vivant
et jusqu’à aujourd’hui ?
Un somptueux catalogue fait paraître la silhouette élégante,
chorégraphique  (position  des  pieds  ?)  d’un  gentilhomme
baroque, plutôt pénétré par l’esprit des Lumières, en « or »
sur noir. Le beau livre retrace la réception en France des
œuvres de Mozart, de son vivant jusqu’à nos jours. Ponctué
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d’illustrations  évocatrices  de  l’univers  du  compositeur
(costumes  d’époque,  portraits  des  plus  grands  interprètes
mozartiens, scénographies et décors somptueux, du XIXe siècle
à  nos  jours),  le  livre  comprend  les  contributions  de
spécialistes  de  l’œuvre  et  de  musicologues  éminents,  une
présentation  des  manuscrits  de  Mozart  conservés  à  la
Bibliothèque, dont le prestigieux manuscrit de Don Giovanni
(remis par la mezzo légendaire et romantique, Pauline Viardot,
proche de Berlioz, Chopin, Saint-Saëns, qu’elle avait acquis
en 1855), et un entretien exclusif avec la cantatrice romaine
Cecilia  Bartoli,  évoquant  son  rapport  à  l’œuvre  et  ses
interprétations  des  héros  mozartiens  («  interpréter  Mozart
aujourd’hui  »  :  à  travers  les  personnages  de  Cherubino,
Despina, mais aussi Fiordiligi et Dorabella, Vitellia, … Donna
Anna, Donna Elvira dans Don Giovanni, jusqu’à Cecilio, Sifare
(ses deux derniers dévolus à l’origine par Mozart pour des
castrats) …
L’intérêt majeur de l’exposition parisienne
concerne  la  mise  en  avant  des  partitions
autographes  de  Mozart  dans  les  collections
nationales, dont les legs Charles Malherbe de
1911, et surtout, le don de la cantatrice
Pauline Viardot déjà cité du manuscrit de Don
Giovanni  à  la  bibliothèque  du  Conservatire
dont Ambroise Thomas était alors directeur,
en  1892,  offrande  généreuse  d’un  trésor
inestimable pour le saint des saints, et présenté dès lors
comme une relique sacralisant davantage l’héritage de Mozart.

Fidèle  au  parcours  muséographique,  le  catalogue  offre  un
aperçu des costumes créés pendant le XXè, de la scénographie
depuis le XVIIIè ; des mises en scène des opéras mozartiens à
l’Opéra de Paris, scène où sont créés tour à tour les grandes
partitions  lyriques  de  Mozart,  depuis  le  XIXè,  jusqu’aux
lectures contemporaines dont celles récentes de Michael Haneke
(Don Giovanni, 2006), Robert Carsen (La Flûte, 2014), Teresa
De Keersmaker (Cosi fan tutte, Palais Garnier, 2017)…
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_______________________

Exposition  «  Mozart.  Une  passion  française  »
présentée par la Bibliothèque nationale de France,
sur le site de la Bibliothèque-musée de l’Opéra,
Paris, Palais Garnier, du 20 juin au 24 septembre
2017. + d’infos :

http://editions.bnf.fr/mozart-une-passion-française

Recréation  des  Pêcheurs  de
perles  de  Bizet  par  le
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National  de  Lille  et
Alexandre Bloch

France Musique, dimanche 18 juin 2017, 20h. BIZET
: Les Pêcheurs de perles. Orchestre National de
Lille  /  Alexandre  Bloch.  Partition  d’un
compositeur de 25 ans, Les Pêcheurs de perles du
jeune Bizet affirme en 1863 une superbe maturité :

orchestration raffinée, élégance des mélodies dont des airs
devenus mythiques : celui de Nadir (romance), celui de Leïla
(Comme  autrefois,  berceuse  avec  cor  obligé),  mais  aussi
subtilité  des  choeurs  et  séquences  orchestrales  finement
caractérisées et contrastées (le duo d’amour entre Nadir et
Leïla enchaîne directement sur une nuit d’orage convoquant
l’orchestre et le choeur au grand complet). Si l’action se
déroule à Ceylan, au sein d’une communauté de pêcheurs adorant
Brahma, l’orientalisme de Bizet n’est pa celui de Félicien
David et plus tard de Delibes (Lakmé, dont la partition de
Bizet  se  rapproche  de  façon  surprenante).  La  richesse  du
coloris orchestral s’incarne par les timbres instrumentaux de
l’orchestre européens…  Ici c’est moins la sublime loyauté
amoureuse de Leïla (proche ainsi de la tragique Lakmé), créée
par un soprano coloratoure, que le personnage tiraillé du
baryton Zurga – le chef de la tribu et l’ami de Nadir, qui
rejaillit et finit par distinguer nettemnt par son caractère
d’abord impérieux, brutal, puis sa jalousie première écartée,
noble et compatissant, sacrificiel. Cf. le duo au début du
III, où Zurga en présence de Leïla décide d’aider les deux
amants  éprouvés.  Ainsi  le  jeune  Bizet  qui  trahit  ici  une
maestrià annonçant directement Carmen, ose une fin heureuse
pour ses héros éperdus : ils pourront fuir la haine et la
violence du peuple grâce à l’ami de Nadir, Zurga, pourtant lui
aussi épris de la belle prêtresse…
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L’Orchestre  National  de  Lille  fait  valoir  une  sensibilité
étonnante  pour  un  chef  d’oeuvre  de  l’opéra  romantique
français. Tandis que les chanteurs incarnent la crême du chant
français actuel : Julie Fuchs (Leïla), Cyril Dubois (Nadir) et
Florian Sempey (Zurga). Les Cris de Paris, relèvent les défis
multiples  d’une  partition  qui  sollicite  le  choeur  en
permanence pour installer climats et atmosphères dramatiques
et orientalistes.

 

 

 

LIRE aussi notre compte rendu critique complet des Pêcheurs de
perles de Bizet par L’Orchestre National de Lille et Alexandre
Bloch, le 10 mai 2017 au Nouveau Siècle de Lille
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VIDEO 1 : voir notre reportage vidéo exclusif réalisé à Lille,
pendant l’enregistrement et les répétitions au Nouveau Siècle,
les 9 et 10 mai 2017 – volet 1 : la version choisie, le
travail du chef et de l’Orchestre, …

 

 

VIDEO 2 : voir notre reportage vidéo exclusif réalisé à Lille,
pendant l’enregistrement et les répétitions au Nouveau Siècle,
les 9 et 10 mai 2017 – volet 2 : les 2 temps forts de la
partition (fin du II : l’orage après le duo amoureux / le
début du III : le duo Leïla implorant Zurga qui s’adoucit et
la sauvera avec Nadir… Entretien avec Julie Fuchs, Cyrille
Dubois, Florian Sempey…

 

 

 

___________

 

 

 

Enregistré le 12 mai 2017 au Théâtre des Champs-Elysées en
version de concert, ces Pêcheurs de perles de Bizet
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CD,  critique.  BEETHOVEN  :
Quatuors.  Orchestre
d’Auvergne. R. F-Veses (1 cd
Aparté)
CD,  critique.  BEETHOVEN  :
Quatuors.  Orchestre  d’Auvergne.
R.  F-Veses  (1  cd  Aparté).  Pas
facile  de  réussir  sans
l’harmonie  des  bois  et  des
vents, le relief et l’ombre des
cuivres  et  percussions,  toutes
les  couleurs  et  nuances  que
convoquent des partitions aussi
riches et complexes que celles
de Beethoven. Même s’il s’agit
de ses Quatuors. Evidemment la
formation  pour  cordes  initiales  justifie  une  extension  en
grand effectif (que de cordes évidemment). Mais les Quatuors
opus 95 et 131 exigent une flexibilité souveraine capable de
relever le pari de la clarté contrapuntique et de l’étonnante
versatilité des caractères enchaînés. Le «  serioso » opus 95
marque dans les années 1801, une rupture liée en partie au
départ de Vienne de la plupart des amis, des aimées et des
protecteurs  ;  Beethoven  y  consomme  totalement  la  fin  de
l’idylle  viennoise,  rompt  définitivement  avec  la  joliesse
(pourtant citée) de Rossini et de Spohr. Pour une instabilité
nouvelle, sombre et détendue à la fois, révélant le souffle de
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sa vive activité intérieure. Sous la direction fine et acérée
de  son  directeur  musical,  l’espagnol  Roberto  Forés  Veses,
l’Orchestre  auvergnat  recèle  d’invention  et  de  sensibilité
dans ce dédale de sentiments mêlés, affrontés, confrontés,
véritable  manifeste  pour  une  musique  plus  profonde  et
introspective,  en  rien  artificielle  et  creuse.  La  psyché
s’exprime librement dans un tissage miroitant d’une ivresse
vertigineuse inédite alors : le combat surgit dans le premier
mouvement  alliant  précision  et  nervosité,  dans  une  fougue
opératique et aussi un chien mordant de couleur rossinienne
(frottement, exclamation, répétitions).
Détente et contraction sont magnifiquement résolus grâce à une
remarquable flexibilité collective. Moins triste que sobre et
tendre, l’Adagio qui suit affirme la couleur de l’abandon
intérieure,  plutôt  Mozartienne  avec  une  pudeur
mendelsohnnienne.  Là  nous  sommes  au  coeur  de  la  tragédie
intime du Beethoven éprouvé.

 

 

En  rythmes  pointés,  porté  par
l’urgence du premier mouvement,
l’Allagretto  (plage  3),  se
déroule telle une course éperdue
aux  accents  fouettés,
expressivo,  associant  dans  un
irrépressible  flux,  soupirs  et
syncopes haletants, qui évoquent

les visions fantastiques terrifiantes du dernier Haydn celui
fulgurant écorché de la dernière séquence des 7 paroles du
Christ en croix (tremblement de terre). Enfin tel un opéra
rossinien dont Beethoven possède et maîtrise la verve, le
finale éblouit littéralement par sa sombre intériorité, sa
plainte chantante, très empfindzeimkeit et s’affirme davantage
encore grâce à l’unissons des violons très fluides. Magistrale
première transcription (arrangement de Gustav Mahler).
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L’opus  131  (mai  1826)  s’énonce  ample,
versatile, pluriel, dans pas moins de 7
sections successives, à partir d’un motif
générateur  unique,  premier  que
l’invention du génie beethovénien aime à
varier. C’est le sommet de sa réflexion
musicale  qui  nécessita  6  mois  de
recherche et de travail. Ne prenons que
les 4 ultimes épisodes de ce cheminement

qui mène au cœur de la forge puissante et géniale du grand
Ludwig.  L’Andante  cultive  une  suprême  élégance  (d’essence
viennoise),  d’où  émerge  le  violon  et  l’alto  des  pupitres
offrant une synthèse de valse. Le Presto (plage 9), est plus
narratif  et  plein  de  caractère,  capable  de  nuances  et  de
suggestions,  éléments  emportés,  sublimés  en  une  danse
populaire / une ronde paysanne ; c’est rustre et plein de
santé au pastoralisme enjoué aussi, entraînant et enivrant
l’esprit de la symphonie Pastorale. L’Adagio qui suit, saisit
par sa couleur sombre et grave, comme la grande subtilité et
délicatesse  d’intonation.  Enfin,  l’Allegro  final,  dont  la
valeur et le coup visionnaire ont été relevés et commentés par
Wagner…, il conclue le Quatuor avec les mêmes valeurs dues à
un orchestre en pleine maîtrise de ses moyens : jamais épais
ni  confus  malgré  l’effectif  ;  jamais  timoré  ni  dilué,  au
service de chaque nuance émotionnelle. C’est de toute évidence
une nouvelle réalisation exemplaire qui par son audace et sa
subtile cohésion affirme la qualité de l’Orchestre d’Auvergne,
phalange  composée  uniquement  de  cordes,  douée  d’une
saisissante  éloquence.
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CD,  critique.  BEETHOVEN  :  Quatuors.  Orchestre
d’Auvergne.  R  Forés  Veses  (1  cd  Aparté).
Enregistré en septembre 2016 à Vichy. Durée : 57
mn — 1 cd Aparté AP 152. CLIC de CLASSIQUENEWS.
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LIRE  aussi  notre  critique  déloppée  du  précédent  CD  de
l’Orchestre d’Auvergne / Roberto Forés Veses : Tchaikovski,
Sibelius (Aparté, parution de décembre 2016)

LIVRE,  annonce.  Claudio
MONTEVERDI par Denis Morrier
(Bleu Nuit éditeur)
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LIVRE,  annonce.  Claudio
MONTEVERDI par Denis Morrier
(Bleu Nuit éditeur). Pour les
450 ans de Claudio Monteverdi,
génie  baroque  qui  a  fait
évoluer  le  langage  musical
vers  l’opéra,  Bleu  Nuit
éditeur  publie  une  nouvelle
biographie  de  Monteverdi.
Claudio Monteverdi (1567-1643)
fut  dès  sa  jeunesse  un
étonnant  prodige  :  disciple
d’Ingegneri,  maître  de
chapelle de la Cathédrale, il
est très tôt apprécié pour sa
virtuosité à la viole et ses
talents de chanteur. Il fait
publier à Venise ses premières
œuvres dès l’âge de 15 ans. A
ces motets juvéniles succèderont, tout au long de sa carrière,
seize recueils de musique tant sacrée que profane, dont huit
Livres  de  madrigaux.  C’est  à  travers  cette  littérature
jalonnant son parcours musical de Mantoue à Venise (à partir
de 1613), que le lecteur suit les évolutions d’une écriture
qui tend à fusionner drame et théâtre et options musicales. A
la nécessité et à l’articulation du texte, s’accorde la divine
musique pour laquelle, servant son souci de cohérence et de
vraisemblance, il invente une nouvelle langue : monodique, et
des styles adaptés au caractère de la situation, comme le
style « concitato » (agité), exprimant la fureur et l’énérgie
pulsionnelle.  Le  lecteur  retrouve  ainsi  les  principales
avancées  esthétiques  du  grand  Claudio  Monteverdi  qui  bien
qu’il fut directeur de la musique surtout sacrée à San Marco
de  Venise,  chapelle  du  Doge  et  des  institutions  de  la
république, n’en fut pas moins l’inventeur de génie du nouvel
opéra  baroque,  rendu  publique,  dès  1637  :  ses  derniers
ouvrages profanes, hautement dramatique, Le Retour d’Ulysse
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dans  sa  patrie,  comme  Le  Couronnement  de  Poppée  (1643)
confirment une conception du théâtre total, guère égalé sur le
plan de l’efficacité dramatique, après lui. Etonnant invention
lyrique  d’autant  qu’il  a  été  ordonné  prêtre  en  1632.  Les
étapes de sa recherche permanente, les oeuvres méconnues ou
qui attendent d’être redécouvertes (cf son Requiem « perdu »),
les événements de sa vie personnelle aussi (relation à son
père, deuils douloureux, destin de ses fils, négociations avec
ses employeurs…) sont largement présentés et analysés comme
sont présentés l’évolution des institutions pour lesquelles il
travaille (Basilique marcienne à Venise), ou le détail du
contexte de l’Italie contemporaine, alors au commencement de
la Révolution Baroque.
Le nouveau volume de la collection « horizons », éditée par
Bleu  Nuit  récapitule  les  divers  aspects  du  plus  grand
compositeur  du  XVIIè  européen,  qu’il  s’agisse  de  musique
sacrée ou d’opéra : un génie complet. Critique développée à
venir sur CLASSIQUENEWS

——————————

LIVRE, annonce. Claudio MONTEVERDI par Denis Morrier (Bleu
Nuit éditeur). EAN : 9782358840682 – Horizons N°59 – Parution
: juin 2017 – 176 pages – Format : 140 x 200 mm – Prix public
TTC: 20 €
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